
 

 

 

L’infinitif passé 

 

L’infinitif passé est un temps composé. Comme tous les temps composés, il est formé des verbes auxiliaires avoir ou être à 

l’infinitif, suivis du participe passé du verbe. 

- Avoir vu - être allé(e) – avoir été invité(e) – s’être trompé(e) … 

 
 

Quand deux verbes se suivent, le deuxième verbe est à l’infinitif passé, si son action ou son état sont antérieurs (se 

passent avant) à l’action exprimée par le verbe principal. 

L’infinitif passé marque l’antériorité par rapport au verbe conjugué qui le précède.  

– Je crois avoir compris ce que vous m’avez expliqué hier. (Infinitif passé) 

– Elle est ravie d’être allée au bord de la mer pendant ses dernières vacances. (Infinitif passé) 

 

Pour + infinitif passé : l’expression de la cause :  

- Jean Valjean était au bagne1 pour avoir volé un pain. (Parce qu’il avait volé un pain.) 

- Elle est célèbre pour être allée seule jusqu’au sommet de l’Everest. 

 

Pour exprimer le regret ou le remords : 

- Elle regrettait de l’avoir laissé lui manquer de respect. 

- J’aurais préféré ne jamais être allé(e) à ce diner ennuyeux et interminable. 

 

Pour exprimer une interrogation sur un fait passé : 

- Pourquoi avoir tant attendu ? 

- Comment y être allé autrement ? Aucun transport ne fonctionnait. 

- Pourquoi ne l’avoir dit à personne ? 

 

Quand le sujet ou l’acteur de la proposition principale est la même personne que le sujet ou l’acteur de la 

proposition suivante (subordonnée), on emploie l’infinitif : il rendra ainsi la phrase plus légère : 

– Elle espère avoir bien rempli sa déclaration d’impôts.  Elle espère qu’elle a bien rempli sa déclaration d’impôts. 
 

L’infinitif sera souvent la seule solution pour obtenir une phrase compréhensible et grammaticalement viable. 

– Il regrettait d’avoir pris cette décision. Il regrettait qu’il ait pris cette décision. 

 

 

 

Les Misérables (Victor Hugo) 
 

Condamné au bagne pour avoir volé un pain, Jean Valjean est enfin 
libéré en octobre 1815. Après avoir cherché en vain un lieu pour dormir, 
il est accueilli par Monseigneur Myriel, évêque de Digne, alors qu'aucune 
auberge ne veut de lui. Malgré l'hospitalité de l’évêque, Jean Valjean 
s'enfuit en volant six couverts en argent et des objets précieux. Après 
avoir été arrêté par les gendarmes qui le présentent à l’évêque, ce dernier 
prétend les lui avoir donnés, ce qui l'innocente. Sur le moment, Jean 
Valjean ne comprend pas ce geste follement généreux. Mais après avoir 
retrouvé la liberté et avoir été frappé au cœur par le geste de l’évêque, il 
se jure de ne faire que le bien toute sa vie. 

 

 
1 Le bagne : prison très sévère sur l’ile du diable, pénitencier. 


